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PRÉAMBULE

TcsHcrie et la inaisoii anglaise de Grenville,

alliées toutes deux, avaient tonné un bataillon

à leurs trais pour aire le service en Tun^uie.

Il tut le trentième de ceux (jui furent choisis

pour remplacer les chevaliers de Malte tués en

Orient. Les carabiniers dont il taisait partie,

servaient, dans le Levant, sous lu n êine dluc'qtrnie

(jue les chevaliers de Malte. Quatre seulement

parmi ceux de ces derniers, qui prirent part à

cette expédition, retournèrent en France
;

encore étaient-ils incapables de servir. Dans

un engagement très vif, Jean eut le nez fendu

d'un coup de cimeterre. L'ennemi fut vaincu
;

mais vingt-deux chf»vaîiers de Malte et treize

carabinievis périrent. Plus tard il fut fait pri-

sonnier par les Turcs en même temps qu'un

chef de brigade du nom de Sabran. Pendant

leur captivité, un prêtre renégat, (jue Sabran

avait connu jadis pendant ses études, voulut les

convertir à l'islamisme. En entendant ces

proposititms, le chef de brigade, qui étaii très

pieux et qui avait même étudié pour entrer

dans les ordres sacrés, fut indigné. " Ah !

s'écria-t-il en s'adressant à son compagnon d'in-

fortune, est-il possible qu'on vienne outrager

Dieu d'une pareille manière." A ces mots, Jeau

Casgrain se précipita furieux sur le renégat et

l'aurait tué si le janissaire qui était à sa suite


